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Mapie CABURET écriture orale & récit

Stann DUGUET composition musicale & violoncelle

Pascale BERTHOMIER aide à la composition & violoncelle  

Thibaut ÉPENOY régie lumière & son

François GODARD aide à l’écriture & regard complice

Erwan LE GUEN écoute généreuse & regard complice

François HERCOD scénographie & conception lumières
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Qu’ils soient ici remerciés pour leur aide. 


NOTE D’INTENTION


« Quand les êtres humains tomberont amoureux de la nature,

elle tombera amoureuse d’eux. » 


Amma


« J’habite près d’une petite forêt. Implantée entre plusieurs villages, dans un tissu plutôt urbain, les 
élus locaux l’appellent le "poumon vert".

Je la fréquente souvent, elle est pour moi une source permanente d’inspiration. Lorsque je vois de 
nombreux arbres cassés ou au sol, lorsque je traverse une pépinière d’arbres décharnés, ravagés 
par les scolytes et autres parasites, lorsque je vois les panneaux "interdiction d’entrer en forêt" 
pour protéger les promeneurs d’une possible chute d’arbres ou de branches, mon cœur se serre. Je 
sais que cette petite forêt n’est qu’un pâle reflet de l’état des forêts mondiales.

Changement climatique. Déforestation massive. Extinction de masse. Pandémies.

L’urgence est là.

Largement amplifiée par les médias, qui ajoutent de l’angoisse à l’angoisse, provoquant la 
résignation et l’inertie au lieu d’encourager les initiatives positives.

Les adolescents, les enfants reçoivent tout particulièrement ce climat délétère. Ils craignent pour 
leur avenir, s’y résignent, impuissants, agissent, ou l’ignorent.




Notre monde est à une croisée de chemins. Le mythe de Prométhée, voleur de feu à la technologie 
triomphante a clairement montré ses limites, en exploitant les ressources de la Terre bien au-delà de 
ce qu’elle peut nous donner.


« Notre relation sensible au monde l’emporte sur la réalité objective.

Restaurer le lien sensible au vivant est plus efficace


que toutes les dispositions réglementaires

ou législatives en faveur de la biodiversité. »


Jacques Tassin [Penser comme un arbre]


Avec Les ELLES de la forêt, j’ai eu envie d’inventer, de rêver un nouveau récit. Une histoire qui 
nous amènerait vers un futur désirable. Il est plus que temps de renouer avec l’émerveillement. 
C’est l’objectif de ce spectacle : participer à la restauration du lien sensible au vivant. Les ELLES 
de la forêt est un récit d’anticipation dont l’intrigue se passe en 2222. Comment sera la vie sur 
Terre à ce moment-là ? Une chose est certaine : les femmes, grandes absentes de la société 
patriarcale actuelle, y auront trouvé une juste place, développant avec confiance et détermination 
leur lien avec la nature et le vivant… »


Mapie CABURET


GENÈSE DE LA CRÉATION 

DES LOUPS À LA FORÊT


De 2014 à 2016, Mapie s’est intéressée à l’immense figure symbolique du loup, en créant une 
trilogie pour lui rendre hommage :

- Grand et Méchant, le loup ? pour le jeune public et familles, aborde le grand dévorateur porteur 
de nos peurs. (Contes traditionnels et récit contemporain, en duo avec Laurent Sigrist, contrebasse).

- La veillée des Loups dès 8 ans, fait la part belle au loup en tant que maître des passages : de la vie 
à la mort, de l’humain à l’animal… (Contes traditionnels et récit de vie, en duo avec Jan Vanek, 
guitariste et multi-instrumentiste).

- Le Loup de Fer dès 10 ans, traite du harcèlement au collège et de la domination qu’exercent les 
humains sur les autres espèces et la Terre. (Récit original, en trio avec Laurent Sigrist, basse et Jan 
Vanek ou Pierre Grosjean, batterie. Aide à l’écriture : Alberto Garcia-Sanchez). 


La création de la trilogie a été soutenue par la DRAC BFC, la Région BFC et le Département du 
Doubs.

Des résidences de création ont eu lieu à la médiathèque de Blamont via la Médiathèque 
départementale et les Forges de Fraisans.

À ce jour, les spectacles de la trilogie ont été joués 121 fois depuis leur création et d’autres dates 
sont à venir.




DES LOUPS À LA FORÊT, DE LA FORÊT AUX FEMMES


En suivant la piste des loups, Mapie s’est intéressée aux arbres. Elle cherche et questionne le 
répertoire traditionnel autour des arbres.


« Reconnaître le rôle essentiel que les arbres 

jouent dans la vie de la Terre,


dans la nôtre et aussi dans notre inconscient,

se remémorer leurs légendes, donc leurs vertus,


voilà peut-être le meilleur moyen de les sauver. » 

Jacques Brosse




Pour nourrir et partager ses questionnements, ses 
recherches, elle centre la thématique des 
colloques bisannuels organisés par À la Lueur 
des Contes sur la question environnementale, 
avec le colloque « Contes & Nature », les 18 et 
19 mars 2019, et ses prolongements « Contes... 
Forêts » les 29 et 30 mars 2021, puis «  Contes & 
Terres de Femmes » les 30 et 31 mars 2023.

 Lors du colloque de 2019, l’intervention de 
Pascale d’Erm (à propos de son ouvrage Soeurs 
en écologie : des femmes, de la nature et du 
réenchantement du monde) amène Mapie à créer 
fin 2019 un premier spectacle consacré aux arbres 
et au féminin : Celles qui plantent des arbres.


CELLES QUI PLANTENT DES ARBRES


Contes & musiques, en duo avec Stann Duguet, violoncelliste

Petite forme ou balade contée pour tout public dès 8 ans.


Au travers de Celles qui plantent des arbres, nous assistons à un cycle très proche de ce que 
l’humanité a vécu : harmonie des humains et de la nature, profanation, exploitation, destruction, 
prise de conscience, réparation.


Les récits composant le spectacle sont de natures diverses, comme l’est une forêt en bonne santé : 
légendes traditionnelles, conte philosophique, récit de vie. Ils proviennent de plusieurs continents, 
afin de souligner l’importance des arbres partout sur la Terre.


La première histoire, légende franc-comtoise, donne une représentation primitive, soi-disant 
archaïque de la forêt ; elle est assimilée à des fées sylvestres. Le caractère sacré de la forêt, en tant 
que lieu qui ne supporte pas d’être profané, le respect du vivant y jouent un rôle essentiel.


Le cinéma 
et rien d’autre
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Le second récit se situe en Inde ; une femme, Amrita Devi, a empêché en 1720 l’exploitation et 
l’abattage de la forêt de son village ; son combat est à l’origine du mouvement Chipko, où des 
femmes et des hommes enlacent des arbres afin de les empêcher d’être abattus.


Des femmes guerrières, combattantes non violentes, qui tentent de préserver ce qui peut l’être, nous 
passerons ensuite aux femmes qui donnent la vie en plantant des arbres.

Nous partirons au Kenya suivre Wangari Maathai, prix Nobel de la paix en 2004, dont l’action a 
permis de replanter plus de 51 millions d’arbres, grâce aux groupes de femmes qu’elle a formées.


Très vite, Mapie sent que cette petite forme est une étape qui la mène vers une autre création, un 
récit unique, un conte-concert, où la musique, omniprésente, sera une métaphore de la forêt.


« Quand un arbre tombe, on l’entend ;

quand la forêt pousse, pas un bruit. »


UNE FORÊT DE VIOLONCELLES


"Une forêt de violoncelles" : quelques mots lancés un soir comme un jeu, un rêve éveillé, un défi. 
De ces quelques mots est né le projet Les ELLES de la Forêt.

En hommage aux forêts massacrées, donner voix sur scène à quelques arbres privilégiés, qui, par la 
grâce de leur transformation en violoncelle, peuvent encore vivre, chanter et nous émerveiller...




« Ce monde n’est pas notre monde avec des arbres dedans.

C’est un monde d’arbres, où les humains viennent tout juste 

d’arriver. »

Richard Powers [L’arbre-monde]




LES ELLES DE LA FORÊT

Récit au futur pour une conteuse & deux violoncellistes.

Mapie CABURET, écriture orale & récit

Stann DUGUET, composition musicale & violoncelle

Pascale BERTHOMIER, violoncelle & aide à la composition

Thibaut EPENOY, régie lumière et son

François GODARD, aide à l’écriture & regard complice

Erwan LE GUEN, écoute & regard complice

François HERCOD, scénographie & conception lumières


Durée : 1 h 16 environ - Tout public dès 10 ans


LE PROPOS


Récit inédit, Les ELLES de la Forêt se situe en 2222, 
dans le "monde d’après".

Dans une ville blanche, aseptisée, silencieuse, où les 
arbres et la végétation sont totalement absents, Suzy-
Ann, une jeune citadine, marche. Elle est différente. 
Elle est orpheline. Elle a toujours mal à la tête.

Dans l’enceinte d’un vieux collège abandonné, elle 
découvre un arbre oublié. Cet arbre est la porte 
d’entrée d’une forêt sauvage, mystérieusement cachée. 
Mais nul n’enfreint la loi de la ville blanche 
impunément. Pour sauver sa vie, Suzy-Ann pénètre 
dans la forêt, où bien d’autres découvertes et dangers 
l’attendent...


À l’instar des contes merveilleux, Les ELLES de la 
Forêt est un récit initiatique : Suzy-Ann part à la 
rencontre de cette forêt mystérieuse, microcosme que 
la civilisation croyait avoir détruit à jamais. Elle part 
aussi à la découverte d’elle-même, de ses racines 
féminines, de ses pouvoirs occultés, que la civilisation 
du silence avait étouffés.


Nos pensées orientent notre réalité.

La première ligne directrice de cette création est 
d’inventer un récit permettant de rêver le futur, et de 
se donner la permission de rêver à des lendemains 
positifs pour tous les êtres vivants habitant sur la Terre.

La seconde ligne directrice est de valoriser une parole mettant en valeur des actions concrètes et 
positives, au lieu de contribuer au discours ambiant, culpabilisant, qui véhicule la peur, paralyse et 
empêche de nourrir la confiance permettant d’agir de façon saine et positive.




La troisième ligne directrice est de privilégier la forêt vue par le prisme des femmes. En effet, les 
femmes sont peu médiatisées quand il s’agit d’écologie ; et pourtant, elles ont entretenu de tous 
temps un rapport privilégié avec la nature.


LA FORME


Il s’agit ici d’un spectacle où l’art de conter se conjugue très habilement avec une musique ample et 
généreuse.


« L’essentiel est invisible pour les yeux » 

Saint Exupéry


Art de conter ?

Une forme d’art à part entière, où la présence scénique, la parole et surtout la capacité d’évocation 
du conteur ou de la conteuse sont essentielles.

Une forme d’art qui requiert de l’habileté : un conteur ou une conteuse peut être amené, par 
exemple, à incarner des dizaines de personnages dans une seule histoire, à passer allègrement de 
l’un à l’autre en une fraction de seconde, tout en tenant fermement le fil de la narration par sa parole 
personnelle.

Une forme d’art volontairement dépouillée : ce qui est visible au plateau laisse la part belle à 
l’évocation, à l’imaginaire de chacun, à la convocation d’un « décor  invisible » qui vient prendre 
toute la place. Comme un film, un rêve éveillé dont chaque spectateur, en puisant les images dans 
son jardin intérieur, serait le propre réalisateur.

Avec pour guides le corps et les paroles de la conteuse, au service de la force du récit.


Musiques, scénographie et lumières participent de façon importante à cette co-construction.  
Chaque personne dans la salle va vivre ce  rêve éveillé , de façon unique, et pourtant vibrant à 
l’unisson de la salle et du groupe.


Voici quelques retours fait à Mapie à l’issue de ses spectacles :

«  Je ne vous voyais plus, vous, mais en vous écoutant, je voyais absolument tout ce que vous disiez. 
C’était magique ! »

«  Comment vous faites ? Je voyais tout dans ma tête ! »




LA MUSIQUE


Le violoncelle est l’instrument privilégié des spectacles autour de la forêt. Chacun des récits a une 
identité musicale particulière.

Dès le début du projet, composition musicale et écriture orale des ELLES de la Forêt sont 
concomitantes. Faisant la part belle à l’improvisation, ce processus de création permet des 
imbrications texte/voix/musique/son très fortes. En plus des éléments acoustiques, des effets 
amplifiés sont utilisés en direct, créant un climat sonore irréel et puissant. La forêt est également 
présente, essentiellement sous forme de respirations musicales et de sons émanant du bois du 
violoncelle.


« La création musicale des ELLES de la Forêt est née des échanges entre Mapie et moi lors du 
premier confinement, en mars 2020. À ce moment-là, je vais puiser l’inspiration dans mes forêts 
vosgiennes. Il en ressort des atmosphères musicales infusées de ma sensation de la forêt. Certains 
thèmes sont liés à l’histoire, d’autres évoquent l’aspect magique de ce que pourrait être la forêt en 
2222, d’autres encore résonnent avec la couleur intime du personnage principal : Suzy-Ann. La 
notion de science-fiction me donne immédiatement l’envie d’intégrer de la MAO (Musique Assistée 
par Ordinateur) en modifiant la nature du son du violoncelle et en créant par moments un effet de 
masse par l’intégration de boucles. Arrive ensuite le désir d’un équilibre, d’une stéréophonie... Ce 
qui nous amène à la recherche d’un(e) autre violoncelliste. La rencontre avec Pascale Berthomier, 
violoncelliste et compositrice, déjà très à l’aise avec l’univers du conte, fut une évidence. Dans 
cette collaboration avec la conteuse et sous le regard de François Godard, le processus de création 
musicale se fait par des allers et retours entre l’immersion dans l’histoire et la composition des 
deux violoncellistes. Ce principe permet la découverte et l’amplification de nouveaux éléments et 
images du conte.»


Stann DUGUET 




LE POINT DE VUE DE FRANÇOIS 
GODARD, REGARD COMPLICE


« Voici un objet spectacle vraiment hors-norme.

    En littérature, l’anticipation est un genre commun. Sur 
scène, c’est beaucoup plus rare. Et de la part d’une 
conteuse, sensée s’appuyer sur « il était une fois », c’est 
carrément unique. Nous sommes ici devant un récit 
d’anticipation, avec tout ce que cela comporte de critique 
politique du moment de sa création. A rebours de la mode, 
ce n’est pas une dystopie, et pourtant la critique va au 
cœur du sujet plutôt qu’aux détails conjoncturels. Mais la 
subversion est encore plus profonde : il s’agit d’abord 
d’un récit féminin. On est au-delà du féminisme comme 
projet politique, on est dans le féminin comme possibilité 
radicale d’une autre façon d’être au monde. En 2222, on 
retrouve la Grande Déesse, qui a su patienter...

    Et c’est assez déroutant, pour un homme blanc 
européen de bientôt 50 ans, d’être confronté à cette 
écriture, à l’hypothèse que le sacré puisse s’inviter aussi facilement dans l’artistique, à l’incertitude 
quant au cheminement logique d’un scénario dans lequel l’important ne sera ni la logique ni la 
certitude. Comment accompagner l’émergence d’un propos qui remet à ce point en cause ce sur 
quoi, bon gré mal gré, on est soi-même bâti ? Dans cette posture particulière du regard extérieur, 
qui doit se couler dans le projet de quelqu’un d’autre pour l’aider à s’épanouir sans jamais se 
l’approprier, comment accueillir ce qui me bouscule ?

    Le plus étonnant, finalement, c’est qu’en réalité ces questions ne se posent qu’à froid. Au cœur 
du travail, on doute, bien sûr, et ce n’est jamais un problème. Mapie est une chercheuse, têtue, 
confiante, tranquillement acharnée. Petite et menue, mais traversée en scène par une parole plus 
grande qu’elle et une musique sans âge, elle devient la Géante qui peut prendre toutes les 
dimensions de la condition humaine, et singulièrement féminine. Stann est un remarquable 
compositeur, un furieux improvisateur, mais aussi une fameuse paire d’oreilles à l’affût, il ne laisse 
rien passer qui ne lui convienne pleinement. Pascale est toujours disponible, prête à tout changer, 
tout essayer, s’enthousiasmer sur une note ou un mot pourvu qu’ils la touchent d’un peu plus près.

    Leur trio vous prend aux poils, vous emmène là où vous ne saviez pas que vous pouviez aller, 
vous colle au siège tout en vous élevant dans les airs. On respire leur souffle, leur colère, leur rire, 
leur expérimentation joyeuse de vibrer ensemble. Car c’est le plus miraculeux : dans cette tempête 
sensorielle où chaque image surprend, dans cette cérémonie sauvage et post-moderne où le vivant 
exulte, dans ce récit enfin d’un futur désirable où l’inconnu s’appelle possible, ils ne nous quittent 
jamais, ils restent avec nous, auprès de nous, comme nous. Dans leur exigence permanente, et sans 
aucune facilité, ils partagent.

    Non, décidément, il n’y a rien d’ordinaire dans ces ELLES… »


François GODARD


LE POINT DE VUE DE ERWAN LE GUEN, ÉCOUTE COMPLICE


« Il y’a des instants où le temps semble être suspendu et où nous n’avons pas d’autre option que de 
se laisser traverser par ce qui advient, ici et maintenant ; Les ELLES de la Forêt nous plonge avec 



bienveillance dans cet espace-temps si particulier. Mapie Caburet nous prend par la main et nous 
fait découvrir, par ses mots, ses images et sa présence, un monde enchanteur dans lequel le principe 
de la Vie trouve toute sa valeur. La musique originale et vibrante de sensibilité composée par Stann 
Duguet pour deux violoncelles, délivrée sur scène par ce dernier et son alter-égo, Pascale 
Berthomier, vient animer nos images intérieures et dialogue librement avec l’histoire qui nous est 
contée. Les ELLES de la Forêt chante une ode à la justice, à la féminité sous toute ses formes et à 
cette « Elle » qui nous a tous vu naître, la Nature. »


Erwan LE GUEN


SCÉNOGRAPHIE & LUMIÈRES


Le spectacle a été pensé d’emblée sous forme scénique "grands plateaux", avec scénographie, mise 
en espace et lumières.

Comme toujours dans les créations "grands plateaux" de Mapie, très peu d’éléments et pas de décor. 
À l’instar de la parole conteuse, suggestive et évocatrice, les quelques éléments présents sur le 
plateau (une conteuse, deux musiciens, deux violoncelles, des praticables, des projecteurs) sont 
détournés, sublimés par la lumière très particulière de François Hercod.

Le choix des couleurs, poétiquement étonnant, la volonté de jouer entre ombre et lumière participe 
du mystère de l’histoire. Où l’important n’est pas tant ce qui est vu que ce qui est à imaginer.


ADAPTATION « PETITS LIEUX »


Il est dans l’ADN de la compagnie A la Lueur des Contes de rencontrer tous les publics, y compris 
les personnes qui sont très éloignées ( géographiquement ou culturellement) des lieux traditionnels 
de spectacles.

Aussi, dès la conception des ELLES de la Forêt, une "petite forme" techniquement autonome est 
prévue pour être jouée directement dans des lieux non équipés et des collèges.

Le spectacle pourra aussi être adapté et se jouer en extérieur, dans les forêts.


VERSION PARTICIPATIVE


Pour aboutir à une véritable "forêt de violoncelles", une forme participative du spectacle est  
envisagée. Elle fait participer des musiciens d’orchestre et/ou des grands élèves de conservatoires, 
en collaboration étroite avec les professeurs de violoncelle.

Au niveau matériel et pour tenir compte des disponibilités de l’équipe, un seul projet de ce type peut 
être réalisable sur une année.


PROLONGEMENT : UN ENREGISTREMENT ISSU DU SPECTACLE


Une fois le spectacle créé et après qu’il ait été représenté au minimum une vingtaine de fois, il fera 
l’objet d’une adaptation sous la forme de l’enregistrement d’un CD, afin de lui permettre de toucher 
un public encore plus large. Le disque viendra en complément des représentations.






 



AUTOUR DU SPECTACLE

Comme souvent, une création de spectacle est pour Mapie un processus qui fait partie d’un 
ensemble cohérent d’actions et réflexions.


ARBRES, UNE RECHERCHE D’ÉQUIPE


L’équipe des 3 conteuses et 3 
conteurs de la Lueur des Contes au 
complet a souhaité s’inscrire dans la 
même mouvance de recherche autour 
de la forêt. Actuellement, le projet 
ARBRES, autour d’un arbre-monde 
inspiré d’Yggdrasil, permet à toute 
l’équipe de la Lueur un travail de 
recherche de contage sous forme de 
"choeur multi-forme".

Ces recherches aboutiront à des 
« tournées éco-minimalistes », à pied 
ou en rosalie, pour rendre hommage 
aux arbres et forêts de France.


DES INTERVENTIONS EN COLLÈGE


Afin d’exprimer les peurs, les fantasmes, les angoisses, les élèves sont invités à créer des récits 
d’anticipation autour de la vie en 2222.  Puis les élèves sont été invités à formuler des vœux positifs 
ou des pensées positives pour 2222 et à les exprimer à haute voix.


DES COLLOQUES DE REFLEXION


Chaque année impaire, un nouveau colloque est proposé, en lien avec les domaines de recherche de 
la compagnie… Ces colloques sont ouverts à tous.


D’AUTRES SPECTACLES en lien avec LA CRÉATION


D’autres spectacles de A la Lueur des Contes sont en lien avec la forêt :


- Celles qui plantent des arbres : Mapie Caburet & Stann Duguet, violoncelle. 

De la forêt sacrée à la forêt massacrée au nom du profit. Femmes-fées, guerrières, planteuses, 
soigneuses, sources de vie… Et l’histoire véridique d’une femme indomptable qui a fait planter des 
millions d’arbres, et renaître des forêts…


- Autour des arbres : conterie solo de Mapie Caburet, destinée au jeune public, sur la thématique 
arboricole. 

Quelques histoires de ces grands bavards silencieux que sont les arbres… Se remémorer leurs 
légendes, leurs vertus, c’est peut-être le meilleur moyen de reconnaître le rôle essentiel qu’ils jouent 
dans la vie de la terre et dans la nôtre. 




- Robin Dubois, Nathalie Léone, solo.

Tout commence par une fête à la jonquille, à Hebbe sur Senne. Mais dans la ville fleurie, les arbres 
tombent, le béton gagne, les fleurs en pot cachent la misère. A la tête de drôles d’insurgés, Robin, 
jeune étudiant, s’oppose, joute et ruse. Il se réfugie dans la forêt proche, qui diminue qui diminue... 


- Voyage en mythologie grecque : conterie solo de Julien Tauber. 

«  Dans la mythologie grecque, entre les arbres et les humains, les frontières sont si ténues… Le fil 
de la vie passe allègrement de l’un à l’autre... »


« Un jour, il faudra bien répondre à notre véritable vocation,

qui n’est pas de produire et de consommer sans fin,

mais d’aimer, d’admirer et de prendre soin de la vie


sous toutes ses formes. » 

Pierre Rabhi







L’EQUIPE de CREATION


MAPIE CABURET, CONTEUSE


Son parcours


Mapie découvre les contes dans son enfance, grâce à un voisin bourru, 
conteur de "racontottes" à ses heures. Elle pratique la musique sur les 
bancs du conservatoire et lit tout ce qui lui passe à portée d’yeux… Et elle 
rêve !


En devenant enseignante, elle découvre le théâtre. Formations au jeu et à la 
mise en scène, en particulier avec Jacques Vingler (Besançon), Jacques 
Fornier (Dijon) et Jacques Courbet (Théâtre des Terres Rouges) ; multiples 
formations annexes : voix (Kevin Crawford, formateur Roy Hart), bouffon 
(formateurs Lecoq), mouvement, chant…


Elle redécouvre les contes en mettant en scène des opéra-théâtres avec de 
jeunes enfants. Elle se forme à l’art de conter, essentiellement auprès de 
Michel Hindenoch, et suit des formations ponctuelles auprès de Daniel 
Fatous, Pépito Matéo, Jihad Darwiche, Françoise Barret, Sophie Wilhelm, 
Catherine Zarcate, Marc Buléon, Alberto Garcia Sanchez... (liste non 
exhaustive).




Parallèlement, elle reprend des études de psychologie à l’université ; tous ses mémoires de recherche ont 
porté sur les contes.


En 1996, elle crée ses premiers spectacles en duo avec le pianiste Pascal Keller.

En 2001, elle fonde la compagnie À la Lueur des Contes et en assure la responsabilité artistique. Elle 
devient formatrice à l’art de conter et propose des conférences-contées.


En 2019, À la Lueur des Contes ouvre à Valentigney (Doubs) la Maison des Contes en Est, espace de 
création, formation, programmation et ressources autour de la littérature orale et de l’art de conter.


Pendant quatre années, Mapie a fait partie du Comité d’Expert DRAC de Bourgogne Franche-Comté, en tant 
qu’experte art du récit.

Elle est membre de l’APACC ( Association Professionnelle des Artistes Conteurs et Conteuses) et représente 
la compagnie À la Lueur des Contes au sein du conseil d’administration du RNCAP (Réseau National du 
Conte et des Arts de la Parole).


Ses principales créations


1998, reprise 2006 Voyages en duo avec Pascal Keller, piano, Regard extérieur Kevin Crawford. Spectacle 
soutenu et programmé par l’Allan, scène nationale.

2001, Sur l’aile d’un papillon, contes des peuples de Chine en duo avec Jan Vanek (Gu-zheng, hulusi, 
hang…). Spectacle programmé pour l’ouverture du festival Contes & Compagnies.

2002, Voisins, contes d’Afrique dits ailleurs en trio avec Pascal Keller, piano et Thierry Derrien, 
percussions, regard extérieur Daniel Fatous.

2007, Contes en Carazique en duo avec Jan Vanek (esraj, sarode, guitares).

2010, Le don des pierres, contes des temps de la préhistoire, en duo avec Jan Vanek (romble, lithophone, 
harpe de néanderthal…). Création à l’initiative des musées de Montbéliard.

2011, À l’Est du Soleil, à l’Ouest de la Lune, conte-concert avec le quatuor de Jan Vanek (Jan Vanek, 
guitares et violoncelle, Stann Duguet violoncelle, Laurent Dujin, guitare, Laurent Sigrist contrebasse)

2013, réédition 2019 aux Editions Oui Dire. Adaptation sonore de ce spectacle et enregistrement 
d’un CD - Prix coup de cœur jeune public de l’Académie Charles Cros.

2015/16, La trilogie des loups :

Grand et méchant, le loup ?, en duo avec Laurent Sigrist à la contrebasse

La veillée des loups, en duo avec Jan Vanek, guitares, fouillara, flûte alto, ...

Le loup de fer, en trio avec Laurent Sigrist, basse et, à la batterie, Jan Vanek ou Pierre Grosjean

Cette trilogie est accompagnée de deux conférences contées en solo : La figure du loup dans les 
contes & Variations pour un Chaperon (rouge)

2019, Celles qui plantent des arbres en duo avec Stann Duguet, violoncelle




STANN DUGUET, COMPOSITEUR & VIOLONCELLISTE 


Stann Duguet débute le violoncelle à l’âge de 6 ans avec un musicien issu de l’école russe : Revaz 
Matchabeli. Il suit un parcours classique et découvre ensuite le monde des musiques improvisées qui 
l’interpelle immédiatement (stages et rencontres notamment avec Evan Parker & Joëlle Léandre).

Il va, parallèlement à ses études au conservatoire de Nancy, intégrer des formations jazz, rock, musiques 
improvisées et actuelles et avec lesquelles il fait beaucoup de concerts.

À 20 ans, après avoir obtenu son prix de conservatoire, Stann rencontre Jan Vanek avec qui il approfondit sa 
connaissance des modes et du jazz au sens large, ce qui le sensibilise à de nouvelles dimensions musicales. Il 
apprend la guitare et accompagne le virtuose dans ses tournées (Tahiti et Japon) et pour l’enregistrement de 
deux albums (2011 & 2012).

C’est grâce à Jan qu’il rencontre Mapie Caburet, avec laquelle il collabore depuis.


En 2014, Stann éprouve le besoin de se recentrer sur l’étude du violoncelle dans le répertoire classique. Sa 
rencontre avec Hans Mannes lui permet d’intégrer le conservatoire royal de Bruxelles. Là bas, il crée le 
quatuor de violoncelle BruXello qui fait une soixantaine de concerts entre 2015 et 2018. Fasciné par la 
transversalité des genres, Stann intègre également GOUFFRE, ensemble free-rock (basse, batterie, vielle à 
roue et violoncelle).

Dans le cadre de son master 1, Stann forme un petit orchestre pour jouer un concerto de Boccherini, il 
poursuivra cette expérience.

Il termine son cursus bruxellois avec une grande distinction pour son récital.

À la suite de ses études, mû par sa curiosité, Stann multiplie les projets et les rencontres.

Il monte The Sotiropoulos Camerata, un orchestre où il est violoncelle solo (concert à L’Opéra de 
Monptellier en 2018). Il travaille sur différentes formules en musique de chambre et prépare régulièrement 
des concerts en solo ou en duo avec le pianiste Thibaut Louvel.


Récemment, il croise la route d’Amon Bey, danseur américain qui lui propose régulièrement de 
l’accompagner dans ses spectacles. Il intègre la compagnie l’Un Passe pour le spectacle PROVISOIR (titre 
définitif).

Depuis le début de la crise du Covid-19, Stann développe la composition pour des projets originaux et la 
musique à l’image (il écrit la musique du long métrage chinois, Out Of Place de Xiangyi Metol Jin ; ainsi 
que la musique du documentaire de Bertrand Hagenmüller, Aux Quatre Vents).


Il crée le trio Courbe avec Mila Vuidart et Jean-Nicolas Mathieu, le duo Shams avec Akram Ben Romdhane 
(oudiste Tunisien) et le Nemesis Cello Quartet avec Diego Cardoso, Erwan Le Guen et Elvira Serrano.

Tout en poursuivant ses concerts, Stann s’investit dans la création de spectacles qui tentent d’opposer de la 
lumière aux crises que nous traversons. Il est notamment porteur du projet Kompaku, la Maison des Âmes, 
en collaboration avec le maître marionnettiste japonais Kanroku (création autour du tsunami de mars 2011 
qui rassemble 14 personnes au plateau) et Les ELLES de la Forêt.

Il signe sa sixième collaboration avec Mapie Caburet.




PASCALE BERTHOMIER, VIOLONCELLISTE


Diplômée de violoncelle en 1990 au CNR de Poitiers puis de 
l’école Normale de Musique de Paris dans la classe de 
Geneviève Teullières, elle obtient son Diplôme d’État en 
1997 au CEFEDEM de Poitiers.

Après l’obtention de son DE, elle enseigne le violoncelle 
quelques années au Conservatoire de Châtellerault puis 
choisit pleinement la voie de la scène.

Sans abandonner la musique classique, elle côtoie des styles 
radicalement différents, du punk rock à la musique ancienne 
(Trio Beatus) en passant par la musique traditionnelle (Les 
Violons de Chabannes).

Elle voyage quelques temps avec le groupe world-électro 
Orange Blossom, rejoint Wig a Wag, octuor de rock celte, 
pendant deux ans.

En 2004, naît le duo L’Inquiétant Suspendu avec le 
guitariste multi-instrumentiste Xavier Vochelle avec qui elle 
compose et interprète sur scène la musique d’une douzaine de 
spectacles théâtraux ou chorégraphiques, de quelques courts-
métrages, ainsi que de plusieurs ciné-concerts (Prix du jury 
du festival Rimusicazioni de Bolzano en Italie, en 2010. 
Musique écrite et enregistrée pour le film muet La Coquille 
et le Clergyman de Germaine Dulac).


Elle compose et joue en solo pour le théâtre, avec la 
Compagnie Le Moulin Théâtre, pour le conte avec la 
Compagnie La Grande Ourse et pour la danse avec la 
compagnie Sine Qua Non (performance Des Ailleurs sans 
Lieux, 2015, dans laquelle elle joue du violoncelle assise, 
debout, à genoux et allongée...).

Conte encore avec L’Inquiétant Suspendu pour la saga en 7 

épisodes Résistances avec le conteur François Godard.

Elle joue avec le sextet de jazz de la chanteuse Charlène Martin Songs for Six, avec le trio un peu 
"cosmique" nommé Le triangle, le quintet rock La Sauvage.

Enregistrement au studio Soyuz (Paris) pour la chanteuse Sophie Rockwell en quatuor à cordes (février 
2021).

Projets musicaux divers et originaux avec le musicien Joseph Racaille. Après avoir composé et joué sur plus 
d’une dizaine de films en ciné-concert, elle sortira prochainement sa dernière création Rouge Transe. 
Partageant depuis peu sa vie entre les villes de Poitiers et Paris, elle continue sa route "violoncellistique 
multi-faces".





THIBAUT ÉPENOY, RÉGIE LUMIÈRE & SON


Après avoir suivi un cursus musical classique (solfège, conservatoire, 
apprentissage du hautbois et de l'orgue), Thibaut a fait partie de la troupe de 
chanteurs coachée par Francis Décamps (co-créateur du groupe Ange). Il a 
appris en autodidacte le piano et la guitare.

Il a obtenu ensuite un Diplôme des Métiers d'Arts en régie de spectacle 
option lumière, et travaille depuis en tant que technicien son d'accueil dans des 
salles franc-comtoises, et au sein de groupes et compagnies.

Parallèlement, il a  créé "M'sieur TIBO", projet de chansons à texte, et propose 
des spectacles seul en scène mêlant récit, théâtre et musique.




FRANÇOIS GODARD, AIDE À L’ÉCRITURE & REGARD COMPLICE


Artiste professionnel dès 19 ans, François 
Godard est très vite attiré par les mythes et les 
épopées. Il travaille notamment sur le répertoire 
celtique et les 1001 Nuits, avant de se voir 
commander la création de l’Épopée de 
Gilgamesh, montée sous le titre l’Homme 
d’Argile avec une équipe artistique de 15 
personnes, conteurs, musiciens, danseurs, 
comédienne et plasticiens.


Son goût prononcé pour le travail collectif et 
pluridisciplinaire, son obstination à explorer les 
possibilités de raconter la même histoire avec 
ces deux langages différents que sont le conte et 
la musique, le conduisent petit à petit à 
considérer le conte comme une technique plus 
qu’un répertoire, une présence engagée quel 
que soit le contenu.


Citoyen confronté aux évolutions de ce début 
de siècle, il va chercher progressivement à 
expliciter son engagement, à creuser plus 
profondément le sillon des rapports complexes 
entre passé et présent, entre Histoire et mythe, 
entre mémoire individuelle et mémoire 
collective. C’est ainsi qu’il va quitter les 
légendes pour raconter le monde contemporain et ceux qui luttent pour le transformer : l’engagement total 
qu’il recherche dans la parole est une forme de connivence avec les parcours turbulents des personnages de 
ses spectacles. Rien ne l’intéresse autant que les combats qui agitent l’humain sinon l’humanité même des 
combattants. C’est aussi l’aventure humaine qu’il recherche et elle est au cœur de Résistances : 7 spectacles, 
10 ans de travail, une équipe constante et un projet de compagnie qui s’approfondit sans cesse, au fur et à 
mesure de l’apprentissage.


Collecteur de parcours invisibles, chercheur de paroles libres et humaines, il trace aujourd’hui un chemin 
d’artiste singulier, empruntant au conte une profonde simplicité, à l’épopée un goût certain pour la démesure, 
au théâtre des codes scéniques rigoureux, à l’Histoire des questionnements turbulents pour le présent, et 
brassant le tout dans une écriture foisonnante, tendre et violente, faite par et pour la scène.

François apporte son enthousiasme créatif à la Lueur des Contes depuis 2019.


ERWAN LE GUEN, REGARD & ÉCOUTE COMPLICES


Depuis son plus jeune âge, Erwan baigne dans la musique. Il commence le violoncelle à l’âge de 4 ans 
auprès de Carlos BEYRIS à l’Institut Suzuki France puis se perfectionne dans les classes de Xavier 
GAGNEPAIN au CRR de Boulogne-Billancourt où il obtient son DEM. Boursier de l’École Normale de 
Musique de Paris, il suit les cours de Devy ERLIH et de Geneviève TEULIÈRES-SOMMER et sort avec un 
Diplôme Supérieur d’Exécution. Il se produit lors de concerts classiques (Debussy, Jolivet, Bach, Schumann) 
à la Salle Cortot, à la Chambre de Commerce et d’Industrie de Paris, à l’Automobile Club de France et 
partout en France.

Erwan développe un parcours de compositeur, pour la scène, l’image et le concert. En 2011 il est lauréat de 
la MasterClass de composition à l’image du Festival International du Film d’Aubagne et développe son 
appétence pour l’improvisation. Il se produit aux côtés d’Éric LE GUEN au piano en accompagnant en direct 
de nombreux films : Nosferatu (F.W MURNAÜ, Théâtre de Monaco, Cinéma Miramar de Cannes), 
L’Homme d’Aran (R. FLAHERTY, le Studio 43), Le Fantôme de l’Opéra (R. JULIAN, Forum des Images 
du Châtelet), Les Aventures du Prince Ahmed (L. REINIGER, Festival Itinérances d’Alès, Festival des 
Utopiales de Nantes).




Il fonde, avec Adam CONTU, Studio 
Fondation, studio de composition à l’image. 
Ensemble, ils composent pour le grand écran 
plusieurs bandes originales de courts-métrages : 
La Signature (R. BAUZOU), Mars (M. 
DOUAIRE) et un long métrage chinois : Out of 
Place (X. METOL JIN) en collaboration avec le 
violoncelliste Stann DUGUET. Il collabore  
avec France Télévisions (Des Racines & Des 
Ailes, Mercredi c’est Ciné) et ARTE (L’Arche, 
Daphné Du Maurier, Les Mennonites). Il noue 
une collaboration avec l’éditeur SHOMUST 
Inc., en constituant des catalogues musicaux 
pour la télévision américaine.

Il mène de front une carrière de compositeur 
pour la scène. Il compose et interprète la 
musique des spectacles de la compagnie 
Bivouac, de la compagnie Elefanto, et de la 
compagnie ChaosCarré. En 2022, il écrit la 
musique du spectacle Ovale, pour trois 
danseuses hip-hop, mis en scène par Stéphane 
FORTIN et produit par le Théâtre Bascule.

Peu à peu, la proximité régulière avec le monde 
du théâtre lui donne l’opportunité de s’exprimer 
comme comédien et chanteur dans Colors, le 
spectacle d’improvisation d’Esteban PERROY 

(Théâtre du Gymnase, Théâtre Michel) et dans VRAI(e)! (L’Archipel, Paris) le one woman musical de Prisca 
DEMAREZ ou il tient son premier rôle au théâtre. Sur scène, il se produit en France et à travers le monde : 
Grand Rex, Paris / Opéra d’Angers / Hippodrome de Beyrouth, Liban / Festival WOMADelaïde, Australie / 
Gran Teatro Nacional de Lima, Pérou / Teatro Victoria Eugenia de San Sebastian, Espagne / Europe, Israël, 
Taïwan, Corée du Sud...

Également arrangeur, il travaille et enregistre pour la publicité et l’événementiel (Orchestre de Prague, 
l’Agence Musicale, Cristal Production, BAM Productions, Carte Noire). Erwan évolue aussi dans le monde 
des musiques actuelles en réalisant les arrangements cordes de l’album Pacifique du rappeur Disiz et 
interprète avec lui plusieurs titres pour l’émission Taratata (France Télévisions). Il crée en 2016 
CELLOPROJECT et enregistre en studio ses arrangements de comédie musicale américaine pour quatuor de 
violoncelles, avec au chant Rafaëlle COHEN.

En 2018, il part en tournée avec le quatuor de violoncelles Nemesis pour lequel il crée les arrangements de 
Genèse (leur premier programme de concert). Fort de cette collaboration et de la rencontre avec le oudiste 
Akram BEN RHOMDANE, l’Ensemble Nemesis voit le jour en 2020. À cinq, ils signent en ÉPøPėE, leur 
première création originale pour quatre violoncelles et oud. En marge, Erwan travaille sur son propre album 
de chansons et sur l’écriture d’un seul en scène mêlant musique, clown et théâtre.


François HERCOD, CONCEPTION SCÉNOGRAPHIE ET LUMIÈRES

François Hercod débute sa carrière artistique en tant que violoniste. Oscillant 
entre la musique et un intérêt croissant pour la technique, il intègre la Scène 
nationale de Montbéliard où il occupera successivement les postes de régisseur 
son, lumières, régisseur général puis directeur technique.

En plus de la saison culturelle annuelle, il assumera notamment la régie 
générale ou la direction technique du « réveillon des Boulons », puis « cité 
rêvée », gigantesque manifestation de rue dans la nuit du 31 décembre au 1er 
janvier ( plus de 10 éditions). 

En tant que concepteur lumière, il signera plusieurs créations lumières pour le 
Théâtre de l’Unité ( Dom Juan, Terezin, 2500 à l’heure, Sardanapales).

Il réalise ici une troisième mise en lumières pour Mapie Caburet.




La COMPAGNIE À la LUEUR des CONTES


« Mieux vaut allumer une chandelle que de maudire l’obscurité. »


À la Lueur des Contes a été créée en novembre 2001, à l’initiative de Mapie Caburet, qui en assure 
la responsabilité artistique.


La compagnie a pour objectifs la promotion de l’art de conter, de la littérature orale et des contes, 
ainsi que la formation et la recherche dans ces domaines.


À la Lueur des Contes travaille selon cinq axes principaux :

#1 Production, Création & diffusion de spectacles de Contes à voix nue ou Contes & Musiques ;

 la Cie accompagne actuellement le travail de 3 conteuses et 3 conteurs

#2 Actions culturelles

#3 Formations & Transmission, Colloques

#4 Accueil de Résidences de création, Accompagnement de jeunes conteuses et conteurs

#5 Programmations culturelles régulières et festivals annuels ( Merveilleux Festival, Eté Conté...)


Toutes activités confondues, la compagnie touche actuellement plus de 11 000 personnes chaque 
année.




LA MAISON DES CONTES EN EST


Depuis le 1er Juin 2019, A la Lueur des Contes dispose d’un lieu entièrement rénové mis à 
disposition par la Ville de Valentigney. Ce lieu a permis la création de La Maison des Contes en Est, 
pôle ressources dans le domaine du conte et de l’art de conter, espace de soutien aux créations de 
conteuses et conteurs de la compagnie, et d’artistes invités ainsi qu’un lieu de formations et de 
programmations.


La Maison des Contes en Est soutient le futur projet Une année à Conter, initié par le RNCAP 
(Réseau National du Conte et des Arts de la Parole)

 




LA COMPAGNIE RÉSONUANCES, partenaire de la création


Créée en 2021, cette jeune compagnie, basée dans les Vosges, soutient le 
travail du violoncelliste Stann Duguet. Elle s’inscrit dans un projet large de 
production et de promotion du spectacle vivant dans toute sa diversité et 
programme un festival estival de musiques exigeantes et engagées. Elle mène aussi des actions de 
sensibilisation et de transmission, notamment à destination des jeunes et des publics éloignés de la 
culture.


« Quand un arbre tombe, on l’entend ; quand la forêt pousse, pas un bruit. »





  diffusionlueurdescontes@laposte.net


FB : À la Lueur des Contes  | Maison des Contes en Est

| AL DC  | Mapie Caburet  |
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